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: le AY MS se va (ri ceux! gi s'ém, 

A. Niue ployenr. cn mes affaires à Paris la bonté 
quev vous auicz QUE, & ke: {oin: Que vous auicz pus 
de païlerà mon auantage en diuerfes rencontres, &'de 
defendre. MON: innocence: CR Vn. temps oùutant de gens 


 interéflez: & preuenus s'eforçoient dc rernirma:rc: 


purarion par:vne infinité. de medifances! Et ie vous 
fuisextrémement obligé de cette genereufe marque dé 
l'honneur de voftre amirié,:& vousen x ds vwimillion 
de: graces Fayfceu en mefmeitempsiles propofitions 
quionr cfté faites ;& partie des difcours qui ont ‘efté 
tenus contre moyez Aflemblées du 6. du 8.& duo.de 
ce MOIS : Étievous prie, MONSIEVR ; puis que vousles 
avezantendus,& que vôusmr'aucztefmoigné dela bon- 


ne: volonté ,; de fouffrir ques vous'en tefmoigfermes 
: fentimens. Perfonne : à mon auisheme pourra bl afiner 


de ce qu'ez mouuemens de cet Eftat, quicfclatterent dés 
lécommencemét delan paflé;r l'apportay tousnres foins 
“pour empefcher qu'ils s'eftendiffenr en!Guyenne, & 
pourconferuer cette Prouince: fronriére d- Eff pagneén 
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repos. 8 dans l'ob iffance qu'elle doirau Roy ,Ceüe 
du Parlement de Bordeaux, q'ùi defiroient le trouble, 
en chercherent diucrfesoccafñions, queicleuroftayauec 
beau oup de patience. Mais en lin comme il cftinfi- 
aiement plus aife de brouüiller, que de tenir les chofes 
en bonordre, ils reüflitent en leur deffein, firent pren- 
dre les armes au peuple de Bordeaux, s'emparerent de 
quelques chalteaux, foufluerentles paifans, 8e declare= | 
rent la guerre aux trouppes du Royen pubiant des Ar- 

cefts, pour obliger les Communes à leur courrefus au 
fondutocfia. Monficur Dargenfon Confeiller d'Eftac 
furenuoyé pourcraicter aucceux,6 fit vn accommode: 
ment qu'ils violerenc aufli coft, retindrenten prifon le 
Commiffaire du Roy,& mirent parimer &parterrele 
ficge deuanc Libourne, queie fus contraint ’allerfe- 
courir. Le {uccez que Dieu me donna par ladesfaire 

des aflicgeans rendit les Bordelois plus moderez pour 
quelquetemps. l'entray dedans Bordeaux, & y reccus 
les affeurances que tous les ordres dela Villeme don- 
._ nerent deleurrefolution de demeurer fermes à l’aduenir 
dans le feruice du Roy, & fs fortir de la Prouince partie 
des troupes que la rebellion depordeaux auoit contraint 
d'y fiourner. Les fcditieux du Parlement firentcognoi- 
ftre qu'ilsn'atrendoienc que certe occafion,ilscontrain- 
gnirent le premier & le fecond Prefident & douzeou 
quinze des plus fçauants & des plus vertueux Confcil- 
lers de fortir de Bordeaux, où du depuis,quelquecome 
mandement qu'ils ayent receu du Roy ,ilsnelesontia- 
mais voulu rçccugir,menacerent leurs autres Collegues, 
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quiréfafoienit de confentir à Héurs! peraitieux Hess 
de es poignarder, & deles expoler au peuplé qu'il ils BUÉ 
lcuerenvde nouüeau, & attaquérentié Chafteau Tronii 
pecte:& le ralerent, pour oltér de Bordeaux lés mar? 

ues de la domination de France ,en firéntimprimer 
des libclles pour faire regretter au peuple la douceur 
- {ils parlentien cette fotre) del Empire des?Anglôiss 8 
d'ailleursilsenuoyererit pour traitter lien Bfpaghe. Les 
fieurs de So de l'Ifle Sourdiéres Len fn Mi 
le Marefchal du Pleffis Praflain lettre expoferentinutile- 
de os nu & peu vi de “ M: É 5 pad 


traitta sd telle (ét va ae qu apres nova : 
porter guerre à mes defgent, & inaucitcxpofélong* 
temps auec vne poignee de genscontre routes les forces: 
… delarebellion,on m'enuoya veritablement fur la fin de” 
l'annee quélques trouppes, &lors que ic lesempl OvoIs® 
le plus vailement pour-le bien de PEftar, & que i "AtoisT 
furle pointdsreltablir en Guyennel aüihoriré du RGy,. 
onsme ia les mains par vne paix precipirée faite au gré 
des rebel les à mon-defiduantage, & détous çeur qui’ 
cftoïcntderneurezdans le feruice du Roy.> l'as fobRce 
cette injure ay acquiefcé fans murmurcr/aüx Ordrés" 
del Cour. Jay rafé le reduit de Libourne, ap cfloii 
gps les-ttouppesisolté lescgarnifons: du. Bourddoit 
& :Baldois 16 eicuté de? tous! poin@sten CC: qui: 
dspeñdoitidé moy les Articl cs de paire! Bordeaux af 
B 


ë 
eu lercammerce libres ée à recucilytoûs les fruïéts: 8 
roucesies commodirez.de da pairs fans eñexeeuter de fa 
par le Dedaranos:: On vaacheué-depuis la paixila 
demolition.des-Ghrffeau Trompette & de-Piypaulin. 


is 


On.y arcœukgardéle Baron de Vateville énuoye 


par leRoy dEfpigne, & on:la fait promener par des 
rués,& places-pubiiqués debant les yeux dusktarefchal 
du Pics pour Le-brauer ;&la France endapeifonne 8 . 
pour 4ccoultumér.le peuple à la conuerfauon:, à l'hu- 
mcur &. à la domination: Efpagnole : On a retenues: 
canons du Roy qu'on detoirrendres Ony2 crüclle:: 
mens barre & maflasnépluficurs pauures géns de mes: 

œrres que la .néccfliré du: commerce & la confiance de: 

la publication de la paix auoit attiré à Bordeaux: & on 
_Yaimalcraitre grand no mbre d'habirans des autres: 
Villes qui onitoufioursefté dans leferuice duRtoy::La: 
Iufticei,ic disle pouuoir delarendre, n’a feruy quepous: 
executer des yengéañces contre ceux quiauoientferuy) 
auscmoy-l'an palké. :Oma-donné plufieurs Arrefts:, & ! 
publié vne inf mtéide Libelles rem plis de-calomni cs; 

éc denoires medifarices contre mare putation:Les peu- | 
ples ont efté follicitez, non feulement par desinenees: 
fecrettes, & patides gensicnuoÿés enc diuerfes phrtieh 
de. fa, Pr OuINEE M ais encor par des Arreftsfolennels à: 
refufexla fubfiftance aux:gens de guerrey& àne payer 
potnt de Faillesi:& à fc:foufleuere: Vous auez fçeu, : 
MONSIEVR res: imp ofitio ns qui’ anis efécftabiics ào 
Bordeaux finspermiflion du Roy, &> ont elté conti : 
nucescôntre fes defichfes cxpreffes :{ Evil cft mal aifé” 


… » 
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que vous n'ayez apprisle foin qu'on a pris à Bordeaux, 
-contrela liberté du commerce, d'ernpefcher qu'onen 
tiraft du plomb: & que vous n'ayez eu cognoiflancc des 
Arrefts, & des Commiffaires efablis pour contraindre 
 tousles habitans de Bordeaux de fe pouruoirde viures . 
pour'trois mois, {ans de ls euffenc fabict dé craindre 
vne autre guerre que cellé qu ‘ils vouloient MEN 
Le premier & fecond Prefident, & les Confeillers qui 
citoient fortis de Bordeaux pour conferuer | la fidel hté 
qu'ils doiuentau Roy, font encore priuezc delafonéction 
deleurs: charges; 8€: nonobftant la paix & lescomman. 
demens du Roy portez par M'de Villemontee , Ont. 
cfciufques à prefent exclus pat leurs Co legues de * en- 
tree du Palais, & bañnis dela Ville, Ces manquemens 
contre. la Declaration de: paix nm ont bien ob! gé de 
Ecmps ef temps d'en donn:r auisa la Cour, mais non 
pas :s rien entreprendre qui ofençaltles Bot delois, ny 
qui les peuft falchec sie foufFiois leurs of: nices pour 
conferucr dans la Prouince lé repos qu'ils en vouleicnt 
ofter, & qu'à la finils en oft ie ayans feceu dans 
Bordeaux Mefficurs de Boüillon & dela Rochefoucaur, 
&léurayans fourny pour faire la Qu£Tre, toutesles com 
nodirés de leur ville, hoïnres, va Au : VUS A5: 
nes canons (Se des Arrefts pour ‘émouuoir! es poupl es 
cantétl authorite du Roy: Ils leur ont liuré Vaires que 
A fans gsrni on, pour la confideration er 
päix Ils kur ont fortifiécepotte & la Baftide, & lle 
dés. Grorges, & les Ontaffiftez dé toute leur ere 
Qoÿ qu il ÿ'euft raifon de craitret lors les Bordclois 
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comme ennemis du Roy & de l'Eftat ,ienetroublay 
poincieurrepos, & ne fis aucune catreprifea leur defa- 
. uantage, [ls ont coufiours eu depuisla Declaration de 

paix pendañt mon feiour en Guyenneles deux riuieres 


{1 libres qu'ayant arrelté des vaiffeaux chargez de viures 


& deg:ns quialloïié: prendre party contrele Roy,ieme 
fuiscontenté de retenir les Soldats, & ay laiffe pafler les 


Viures à Bordeaux. [saous faifeiencla querce &ciouyf= 


foisne d: courtes les douceurs & auantages de la paix: 
le ne voulois pas mefms pour leur ofter tout fubicer 
de fe plaindre, mettre des girnifons.dans-mes propres 
mailons, & cetteretenüe. donna moyenaM'de Bouil- 
lon de s'emparer fans peine de Caftelnau de Medoc, 
qui m'appartient. lenc peuslors me difpenfer d'entrer 
dans le Bourdelois pour rompre les.deffeins de M'de 
Bouitlon furlesautres Chafteaux que i’ay dans le Mes 
doc:Ecallant, comme il eftoitneceffaire, chercher fes 
trouppes pour lescombatrre, l'aduerris les Habitanside 
Bordeaux parvne Lettre à leurs [urats quetie n’auois: 


aucun deffein de leur fairela guerre , &:leur ofris mon 


afiftance & celle des trouppes du Roy pourles deliurer 
de l'opprefhou de Meffieurs de Bouillon & dela Ro 
chefoucault ; Ils mefpriferent mes offres, maisils ne peu 
rent empefcher que ie forçaffe les trouppes de Mons 
fieur de Bouïllon dedansleur Camp & Marais dé Blan- 


EN , & que ie ne repriffe à leur veüe ma maifon 


& Caftelnau. Ce fut lors, qu'attendantles Ordres de F 


Cour fur ces nouucaux mouuemens de. Guyenne } ie 


receus Ke commandement abfolw d'en fortir. Et quoy 


fi 


| | : $ 
- que céc ordre donné au gré de mes ennemis me fuft | 
rude, ie n'eus pas peine à me refoudre d'obcit, & ne 
demeuray en Guyenne finon autant de tempsqu'ilen 
falloic pour rompre à d’âcs vne praétique des Bor- 
delois & de Monfieur de Boüüillon, & empefcher que 
cette Ville, au defaut de celle de Blaye, ne fur liurée 
ës mains des Efpagnols : & pour meconferuer le bon- 
heur que Dicu m'a donné pendant ces emotions de 
retemigroutesles Villes & Comunautez de la Prouin- 
codansle deuoir, & detenir toute la rebellion enfer- 
_méc dedans Bordeaux. Îe vousay fait cous cesdifcours, 
Monsreve,pourvousfaireiuger par laconoiffan- 
cé des chofes mefmes , pluttoft que par mon raifonne- 
ment , s’il n'y arien en quoyicfois blafmable, & parti- 
culierement s'il y a rien en quoy i'aye offenféle Parle- 
ment de Paris:ie fçay les obligations que ieluy ay, & 
ne lesoublieray iamais; Mais ic fuis afleuré queicn'ay 
rien fait contre ce que ie luy dois, en m'acquittantdes 
obligations que ray à leurs Majcltez, & trauaillant au 
repos dela Prouince qui met confice, & que ceux qui 
ontpris lenom, & wfurpé l’authorité du Parlement de 
Bordeaux :pour tafcher d'y eftablir vne Republique, 
n'ont point feruy le Parlement de Paris, des incerefts 
duquel il ne s'agifloit point ez troubles de Guyenne. 
On peut cognoiltre ma moderation & le refpeët que 
d'aycu pourles Parlemens, non feulement parles ofi- 
ces fignalez queï'ay rendus auant ces mouuemens à ce- 
luy de Bordeaux, mais encore par la foufmiffion que ï'ay 
voulurendre à celuy de Toloze, Ilfut prié parle Parle- 
+ a 
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MméntdeBordeauxawcoimimencerent de-cés defordres 


d:s'yniricontremoy , & ils offur desentremertre pouf 
terminer ces differents. Sans relafcher des droits dà 
Roy que LG ne pouuois pas mértreen Con promis ,d'aca 
Céptay l'offre, & (oufmis ma conduire àla cenfure di 
Parlement de Fholoze, & l'acceptay pour lugede mon 


rocedé, & de celuy du Parlement de Bordeaux qui lé : 


refufa pourarbitre, quoy que le Parlement de Tholoze 
quia partieconfiderablede fonrcffort dansmon Gous 
uernement ait pour cette raifon &pour toutes les au | 

tres delarobe, mefmesinterefts & méfmes pretentions 


au preiudice d'vn Geuuerneur, que celuy de Bordeaux. 


le-ne pouuois donner vne preuue plus clairedu defir 


queiauois de conferuer la paix, de matconfiance enla 


lüitice de ma Caufe & de ma deference pour les Par: 
lemens, comme le Parlement de Bordeaux ne pouuoit 
plus euidemmencfaire voirqu'ilaimoitla confufion-& 
le trouble, qu'ilrecognoiffoitla foibleffe defesraifons, 


_& l'iniuftice de fes émotions, & mefprifoit les autres 


Compagnies Souucrainés:, en refufant fes Collégues & | 
vnParlement plus ancien, &auquelilavoiteurecours 
pour lugede fes pretentions: Apres cela, MONSI&VR, ie 
vousauoucque ie fus extrémement furptis quand l'ape 
puis qu'ala finde l’annee pañlee le Parlemenrde Parisne 
s'eftoit pas contenté de receuoir des Lettres:de celux 

de Bordeaux pleines d'impoftures contre moy, nyd'y 
auoit fait des refpenfcs qui ont efté imprimées pu- 
blices, à deffein de perfuader à roure la Guyenne quele 
Parlement de Paris approuuoit ce qui fe. pafloit lorsà 


mr 
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Bordeaux,contrele bien del'Eftat & l’authorité du Roy, 
As IR ERUSEE encor faudrife à mon preiudice d'vne 


recommandation exprçfle, & d'yne deputation à la 


Cour contre moy. tie ne:trouue pas moins extraor- 


dinaire qu'ez dernieres Affemblees dés Chambres fur 


des Lerrres du Parlement de Bordeaux pleines de fup- 


politions & de fauflerez éuidentes , on ait traitré les 
affaires de Guyenne comme vne querelleentrele Gou- 


_ werneur & le Parlement, .& quon m'ait iugé digne 
| d'eftre priué de mon Gouuernement, On neseftonne 
pas que le bas peuple qui aime le dcfordre , & fe repaift 


euidemment de menfonge, prenne aifement defauffes 
imprefhons ; &; fe porte impetueufement à mal-fairé 
quand'il a legerement-& inconfiderément créu le mal; 
Mais que la plus celebre Compagnie du-Royaume, & 
celle qui atefmoigné plus de-zele pourlaluftice, pour 


lebien de.l'Eftar, & pour le.feruice de nos Rois, que 


le Parlement de-Paris,fé laiffe furprendre aux calom- 
hies qu'on luy porte dé la partd'vne Compagnie qui a 


les armesà la:main, &.quiles méren celles des peuples 
_contrele Rov,& quiinuiteles Eftrangers&desanciens 
er &: plus cruels-ennermis du Royaume, pout, ruiner cét 
 Eftar, & qu'augré d'yn peuple feditieux & rebelle, 
 &'de cèux quil a qualifié ennemis du Royaume. il 


s’employe pour perdre & ruiner.vn fidel Suier & paf- 


fionné feruiteur du Roy &delEftat ; vn hornme qui a 
. Phonneur d'éftre du Corps, 8&cne s'en eft iamaisrendu 


indigne, vn Duc & Pair, & le plus ancien Officier de la 
Couronne, celtce qh'ona peinca comprendre, & qui 


- 
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croire quele Parlemét de Paris me fçauroit quelque grê 
dem'eftreoppolé aux entreprifes, & d'auoir empcfché 
les progrés dés perfonnes qu'ila iugé fi dangereufes & 
preiudiciables à l'Eftat en cette conionéture , & qu'il 


mc donneroit la loüange que ie penfois bien meriter, 


d'auoir vtilement feruy le Roy & l'Eftat, en me confor- 
mant à {es Arrefts &lesexecutant; Je voy toutaucon: 
traire qu'on tafche de fauuer les coulpables, & mettre 
en feureté dedans la iouïffance de leurs biens ceux qui 
ont tafché d'allumer larebellion dedans toute la Fran- 
ce, & qui ontcomplotté fa ruine auccles Efpagnols, & 

u'ontrauailleà me perdre pour me recompenfer des 
pertes & des defpenfesqueï’ay faites, & des perils auf 
quelsieme fuisexpofé, afin demaintenir & de defendre 
(comme ma confcience, ma naïffance ; & mes Char: 


ges m'y obligent) l'authorité Royale dans mon Gou+ 


uernement: Au moins eftoit-il raifonnable, puis qu’on 
auoit preffé de me faire fortir dela Guyenne, d'attendre 


fil'on verrait l'effet qu'on auoit inutilement efperé de 


( | mon 
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# Fe 23 Par 
mon'efloïgnement,f les Bourdelois chafferoient Mel 
fieurs de Boüillon & de la Rochefoucaut, s'ils poferoiéc 
les armes ; &s'ilsobciroiéntau Roy: Tout cft arriuéau 
contraire, CCUX qui retiennent à Bordéaux le nom de 


© Parlement oncfait depuis queie fuis party de Guyenne 


vnion folemnelleauec ceux que le Parlement de Paris à 


 declarézennemis del'Eftat & criminels deltze.Maiefé: 


£- 


Ils ont cherchéide nouueaux pretextes pouf continuer 
leur rebellion, ontiofé prendrea Bordeaux, par vn mef- 


püsinfupportable de fa Maicfté, vn Capiraine de Na- 


yailles qu'ils tenoiécprifonnier depuis deux mois, & ont 
abfolamenrrefufél'obciffance au Roy, & l'entrée dans 
fa ville. Leur Archeuefque apres:y auoir enduré mille 
outrages & menacesa efté contraint d'en fortir auecfon 
grand Vicaire, Doyen de l'Eglife Cathsdrale : plufieurs 
Habirans que lon a creu fidels au feruice d& Roy en 


| ont.efté parcillement chaflez:; Ftiamaisrebellion n’a 
"paru auce plus d'infolence & d'ebflination que celle de 
Bordeaux. Ceux quifaifoienc profcffio & gloire d'eftre 


mesennemis, & que cette qualitéauoit rendues plus 


recommandablssà la fedition,& fes À censles pluscon:- 


fiderables, l'A duocat general la Vie,& l'Aduocat Con- 


flanc, oncperduleurcredit, & fontvenus dercftables, 
& fonten l’execration de Bordeaux depuis qu'il a paru 
-qu'illéur reftoit quelque refpect & confiderarion pour 
le Roy; Tantil cft manifelte que. celt le Roy& fon 


_authorité; & non pas moy qui eft le verirable obicé 


:de l'auerfion :& haine. des facticux de Bordeaux le 
outre cependant, & fuis perfecuié de toutes parts;mes 


| D 
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terres “a expofées au bbage d'amis &d’ennemis, & il: 


n'y apesloune à qui la gherte confume &coulterant 


de bien qu'a moy: Les mauuais Suiere du Roy me: def- 
crient, lesteuoltéz me defchirent de mefdifances,& ceux 
quimedeuroicnt proreger & defendre léar adiouftent | 


creance. Les criminels os du fupport où l'on 4 
accoultumé de venger les crimes ,.& ma fdélité m "et 
impuréc à faute, par ceux qui ont actoblbimé de qui soë 
ob'igez de: condamnér & de punir la rebel lon. On 
m ‘clloigne de mon Gouuernement au temps que j'y 


pourrors plus vtilement feruir le Roy. & fon Eftar,& 


contribuer plas que tout autre, comme je le puis diré 
fans vanité, à faire au pluftoft effet li réuolte ; reco: 
gnoïtre à Bordeaux Pauthorité du Roy & reltablir vn 
ferme repos en Guyenne. Ce n’eft pasr merueille que 
ceux quime font deuenus mes ennemis, que parceque 
l'ay fouftenu contre leurs entreprifes hé interefts ‘du 


Roy & de l'Eftat,ioïignent toutes leurs forcéspourme 


deftruire, & que tous lès mauuais Françoisconfpirent 
aucceux. “in ne peuuent micuxauancerleurs deffeins au 
prejudice de l'Eftac de fa Majefté, & ea procurant la 
perte de leurs plus pafionnés & plus fidels & plus def- 
intereffésferuiceurs, & des plus grands ennemis du def- 
ordre. C'eft chofe eftrange, & d'vn tres pernicieux 
exemple que l’authorité du Roy. mefme, pour l'amour 


de laquelle day acquis ces inimitiés  l'ay melprile tous 


mes incerelts , & expofé mes biens, ma vic & mes amis, 
foit maintenant cmployéecontre moy, à | appetit de fe 
mauuais fujcts, Le: nc fuis pas i infenfible à à cét indigne 


Fons ct M en ot cn) entend à 1e 4 me tenir 


MR Mi 
“traitement queieteçois dela Cour, mais ie regle mes 
fenrimens par le reipeët & le deuoir. Il n’y a rien qui 
m'air efté fi rude & 5 fafcheux que d'apprendre qu'vne 
Compienie fi Augufte , que le Parlement de Paris, 
qui a coufiours pulamment fouftenu Les droits dû 
Roy, % du Royaume, qui doit eftre l'appuy des 
bonus François , l'azyle de ceux qui font iniuftement 
"perfecurés , & qui depuis deux ans a pouifuiuy fi 
vigouteufement des Declarations du Roy pour faire 
‘que perfonne ne foit legerement & precipitément 
condamné, ait apporté tant de facilité a receuoir vne 
_infinité de calomnies contre moy, airagy comme s'il y 
auoit adjoufté pleine creance, & qu'il ait confency fans 
auoir eu le foin d'eftreinformé demes raifons, à des pro- 
poñtions quime fontinjutieufes, & à toute ma maifon, 
La confiance queie prens en l'honneur dé voftreamitié 
& en voftre équiré,m a porté à vous declareringenué- 
ment ma douleur, que ie moderetoutesfois parle ref- 
 moignage de maconfcierice,& par la cognoiffince que 
jay den'auoir pas merité ce traittement ; par lerefpcét 
queicdais,& queic defire toufiours rendre à ceux de qui 
icl'apreceu, & par l'efperance que r'ay au'eftans mieux 
inftruits de la fincerité de mesintentions, & dela iuftice 
demesaétions, & de l’obftination des Bordelois, ils me 
traiteront à l’auenir plus fagorabiement. l'efpere de vo- 
ftre bote & de voftreiuftice, MoNsiEvRr,& mefme dela 

afion que vous auez pour le feruicedu-Rov, & le bien 
de l'Eftar, que vous me ferez la faueur d'employer le 
crédit que vasmerites VOUS Ont aeqÜis en certe grande 


. — eh cum 
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& venerable Compagnie, pour m 


que ie tafcheraÿ toute ma vie de recognoiftre, & me 
faire paroifre en toutesoccafons, 


MONSIEVR, 


Auuft 1650. 
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